
Ce jeudi, je vous ai parlé abondamment d’humilité. Aujourd’hui, je voudrais vous parler de Sagesse. 

Pourquoi ? Parce que toutes les lectures en parlent.  

Ainsi, dans la 2° lecture, saint Paul nous exhorte à ne pas vivre comme des fous, mais comme des 

sages, en faisant la volonté de Dieu, en étant rempli de l’Esprit Saint, en disant des psaumes, des hymnes, 

des chants inspirés, en rendant grâce à Dieu le Père à tout moment et pour toutes choses. C’est cela la 

sagesse.  

Dans la première lecture, issue du livre des Proverbes, il est également question de Sagesse : une 

sagesse personnifiée, une sagesse qui bâti sa maison, qui a taillé 7 colonnes, qui a dressé une table, 

préparé un banquet, et qui nous invite en nous disant : « Venez, mangez de mon pain, buvez le vin 

que j’ai préparé. Quittez l’étourderie et vous vivrez, prenez le chemin de l’intelligence ».  

Dans l’évangile enfin, le terme de Sagesse n’est pas utilisé mais elle est pourtant présente en la personne 

même de Jésus. C’est la première lecture qui nous permet de faire ce lien :  

- « Venez, mangez de mon pain, buvez de mon vin, et vous vivrez », dit la Sagesse personnifiée 

dans la première lecture.  

- Venez, mangez ma chair, buvez mon sang, et vous vivrez éternellement, dit Jésus dans 

l’évangile, et moi je vous ressusciterai au dernier jour. Ma chair est la vraie nourriture et mon 

sang, la vraie boisson.  

La Sagesse, c’est Jésus. Cela veut dire que pour être sage, il faut être uni à Jésus, se nourrir de lui, 

écouter sa Parole, la mettre en application, se nourrir de son Corps et de son Sang, se nourrir de son 

Eucharistie.  

Contrairement à ce qu’on peut entendre, la sagesse n’est pas que qu’une question d’âge. Et je ne peux 

résister à vous partager ce proverbe arménien : « si derrière toute barbe, il y avait de la sagesse, les 

chèvres seraient toutes prophètes ».  

La sagesse, c’est avant tout une question d’union au Christ. Regardez le bienheureux Carlo Acutis 

(+ 15 ans), lui qui disait de l’Eucharistie qu’elle était « son autoroute vers le ciel ». Lui qui disait 

encore ceci : « Quand nous nous mettons devant le soleil, nous bronzons. Lorsque nous nous 

mettons devant Jésus Eucharistie, nous devenons des saints ».  

La Sagesse, c’est donc une question d’union au Christ. C’est aussi – et c’est évidemment lié - une 

question d’union à l’Esprit Saint. Saint Paul nous le dit bien dans sa 2° lecture quand, en nous 

exhortant à vivre comme des sages, il nous invite avec force à être remplis de l’Esprit Saint.  

Il y a un lien entre l’Esprit Saint et la Sagesse (saint Irénée les identifiait même !). C’est d’ailleurs 

l’un des 7 dons de l’Esprit Saint : le don de Sagesse.  

Notre Pape François en 2014 a donné toute une série de catéchèses sur les dons de l’Esprit. Et 

s’agissant du don de Sagesse, voici ce qu’il disait :  

Il ne s’agit pas simplement de la sagesse humaine, qui est le fruit de la connaissance et de 

l’expérience. Dans la Bible, on raconte que Salomon, au moment de son couronnement comme 

roi d’Israël, avait demandé le don de la sagesse (cf. 1 R 3, 9). Et la sagesse est précisément cela 

: elle est la grâce de pouvoir voir chaque chose avec les yeux de Dieu. Elle est simplement cela 

: voir le monde, voir les situations, les conjonctures, les problèmes, tout, avec les yeux de Dieu. 

Cela est la sagesse. Parfois, nous voyons les choses selon notre plaisir ou selon la situation de 

notre cœur, avec amour ou avec haine, avec envie … Non, cela n’est pas l’œil de Dieu. La 

sagesse est ce que le Saint-Esprit accomplit en nous afin que nous voyions toutes les choses 

avec les yeux de Dieu. Tel est le don de la sagesse. 



Et cela dérive bien évidemment de l’intimité avec Dieu, du rapport intime que nous avons avec 

Dieu, du rapport des enfants avec leur Père. Et le Saint-Esprit, quand nous avons cette relation, 

nous fait le don de la sagesse. Quand nous sommes en communion avec le Seigneur, c’est 

comme si le Saint-Esprit transfigurait notre cœur et lui faisait percevoir toute sa chaleur et sa 

prédilection. 

Le Saint-Esprit rend alors le chrétien « sage », mais pas au sens où il a une réponse pour 

chaque chose, qu’il sait tout, mais au sens qu’il « sait » à propos de Dieu, il sait comment Dieu 

agit, il reconnaît quand une chose est de Dieu et quand elle n’est pas de Dieu ; il possède cette 

sagesse que Dieu donne à nos cœurs. 

C’est dans ce sens que le cœur de l’homme sage possède le goût et la saveur de Dieu. Et comme 

il est important que dans nos communautés, il y ait des chrétiens de cette sorte ! Tout en eux 

parle de Dieu et devient un signe beau et vivant de sa présence et de son amour. Et cela est une 

chose que nous ne pouvons pas improviser, que nous ne pouvons pas nous procurer par 

nous-mêmes : c’est un don que Dieu fait à ceux qui deviennent dociles à son Saint-Esprit. 

Nous avons en nous, dans notre cœur, le Saint-Esprit ; nous pouvons l’écouter ou nous pouvons 

ne pas l’écouter. Si nous écoutons le Saint-Esprit, Il nous enseigne cette voie de la sagesse, 

il nous offre la sagesse qui est de voir avec les yeux de Dieu, d’entendre avec les oreilles de 

Dieu, d’aimer avec le cœur de Dieu, de juger les choses avec le jugement de Dieu. Cela est 

la sagesse que nous offre le Saint-Esprit, et nous pouvons tous l’avoir. Seulement, nous devons 

la demander au Saint-Esprit. 

Eh bien très chers frères et sœurs, demandons au Seigneur Esprit Saint le don de Sagesse, demandons 

au Seigneur Esprit Saint d’être uni profondément à Jésus, qui est la Sagesse incarnée, afin de voir 

avec les yeux de Dieu, de voir avec les yeux de colombe, d’entendre avec les oreilles de Dieu, d’aimer 

avec le cœur de Dieu, de juger les choses avec le jugement de Dieu.  

Il y a une merveilleuse homélie de saint Antoine de Padoue pour le jour de la Pentecôte. Dans cette 

homélie, il interprète le jour de la Pentecôte, le jour 50, comme la multiplication des 5 sens que nous 

avons avec les 10 commandements, ce qui revient à multiplier nos 5 sens à l’amour de Dieu et à l’amour 

du prochain. Je crois qu’être sage, c’est mettre de la Pentecôte dans nos vies, mettre du 50, mettre nos 

5 sens au service de l’amour de Dieu et de l’amour du prochain.  

C’est ce qu’on peut demander au Seigneur aujourd’hui : qu’il nous donne d’être sage et de percevoir 

les choses, d’accueillir les choses, d’accueillir les événements, les personnes, la création, avec amour, 

avec lui.  

Seigneur Jésus, toi qui es la Sagesse du Père,  

Que ton Esprit Saint nous aide à voir avec tes yeux : qu’il nous aide à te voir dans l’Eucharistie, qu’il 

nous aide à te voir dans les frères et dans la création, qu’il nous aide à voir en toute situation, en toute 

occasion un espace de possibles, une résurrection à l’œuvre.  Qu’il nous aide également à nous 

émerveiller.  

Seigneur Jésus, que ton Esprit Saint nous aide à entendre avec tes oreilles, à aimer avec ton cœur, à 

parler selon ton cœur. 

Finalement, Seigneur Jésus, que ton Esprit Saint nous aide à tout vivre avec amour, cet amour que tu ne 

cesses de nous commander d’aimer dans ta Parole.  

 Je terminerai par une citation de (Fiodor Dostoïevski) : « (Là) où il n'y a pas d'amour, il n'y a 

pas de sagesse ». Alors, aimons en Jésus pour devenir sage comme lui. Soyons fous de Jésus pour 

devenir sage en lui. La question qui demeure reste toujours la même : est-ce que nous le voulons ? 

Amen.   


